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Robert Frank (France) est professeur d’Histoire des relations internationales contemporaines à 
l’Université Paris I, Panthéon-Sorbonne et Directeur d’IRICE (Identités, Relations Internationales et 
Civilisations de l’Europe). Il est également président de la Commission d´Histoire des Relations 
Internationales. Ses multiples publications et articles portent sur l’histoire des relations 
internationales au XXe siècle, inclus « Penser historiquement les relations internationales », 
Annuaire français des relations internationales, 2003 et il a assuré la coordination des numéros de 
la revue Relations internationales, n° 115 et 116 (automne et hiver 2003) consacrés à Diplomatie et 
transferts culturels au XXe siècle 1 et 2. 

Ilya V. Gaiduk (Russie) est titulaire d’un doctorat et chargé de recherche principal à l’Institut 
d’histoire mondiale de l’Académie russe des sciences. Chercheur, en 2005-2006, au Woodrow 
Wilson International Center for Scholars à Washington D.C., il fut également membre de l’Institut 
Nobel de Norvège à Oslo (1995) et du  Kennan Institute for Advanced Russian Studies (2001-2002) 
à Washington D.C. L’histoire de la guerre froide et la politique étrangère soviétique durant cette 
période constituent son principal domaine de recherche. Le projet qu’Ilya Gaiduk mène 
actuellement porte sur l’étude de la politique soviétique à l’égard des Nations Unies durant la guerre 
froide. Il comporte également une analyse de la position soviétique vis-à-vis des institutions 
spécialisées du système des Nations Unies, de l’UNESCO et de l’ECOSOC en particulier, à 
différentes périodes de la guerre froide. M. Gaiduk est l’auteur de The Great Confrontation: Europe 
and Islam through the Centuries (Chicago : Ivan Dee, 2003), Confronting Vietnam: Soviet Policy 
toward the Indochina Conflict, 1954-1963 (Washington : Wilson Center Press; Stanford : Stanford 
University Press, 2003); The Soviet Union and the Vietnam War (Chicago : Ivan Dee, 1996), et a 
collaboré à la coordination de plusieurs ouvrages sur l’histoire de la guerre froide publiés en Russie. 

Mohieddine Hadhri (Tunisie) est professeur de relations internationales à l’Université de Tunis. 
Docteur d’État, diplômé de l’Université Paris I-Sorbonne (1983), il a fondé le Centre d’études 
méditerranéennes et internationales de Tunis (CETIMA) dont il est le directeur. M. Hadhri est 
également membre fondateur de la « Société Internationale des Historiens de la Méditerranée » 
(SIHMED) et organise de nombreux séminaires et colloques sur des questions contemporaines en 
rapport avec la région méditerranéenne et les relations Nord-Sud. Il est l’auteur d’une cinquantaine 
de publications et articles sur le Maghreb, la Méditerranée et le monde arabe, dont : Dialogue de 
Civilisations en Méditerranée, Tunis, Éd. L’Or du Temps, 1997, 234p ; La Méditerranée et le 
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Monde arabo-méditerranéen aux portes du XXIe Siècle : Choc de Cultures ou Dialogue de 
Civilisations ?, Tunis, Centre de Publication Universitaire, 2004, 245p ; et L’Europe et le Monde 
arabe : Dix ans après Barcelone. 1995-2005. Les travaux de recherche qu’il mène actuellement 
portent sur diverses questions relatives au « Nouvel ordre international à l’ère de la 
mondialisation ». 

Akira Iriye (Japon) occupe le poste de Charles Warren Research Professor of History à 
l’Université Harvard. Éminent spécialiste de l’histoire des relations internationales, il a écrit de 
nombreux ouvrages traitant des relations internationales en général et des organisations 
internationales en particulier, dont Cultural Internationalism and World Power (1997) et Global 
Community: The Role of International Organizations in the Making of the Contemporary World 
(2002). Il travaille actuellement à une histoire succincte du monde contemporain qui mettra l’accent 
sur le thème du dialogue ou du conflit entre les civilisations et à une histoire des États-Unis dans le 
monde. 

José Paradiso (Argentine) dirige la faculté des relations internationales de l’Université de Salvador 
(Buenos Aires) et le programme de master en intégration latino-américaine de l’Universidad de 
Tres deFebrero (Buenos Aires). Il enseigne à l’Université de Bologne (campus de Buenos Aires). 
Spécialiste des relations internationales et des questions relatives à la sécurité et à l’intégration 
régionale, il est l’auteur de nombreuses publications sur la politique étrangère, les relations 
internationales ainsi que l’histoire et l’intégration contemporaines de l’Amérique latine. 

Emma Rothschild (Royaume-Uni) dirige le Centre d’histoire et d’économie et est membre depuis 
1988 du King’s College de l’Université de Cambridge (Royaume-Uni). Depuis 2004, elle est 
professeur invité au Département d’histoire de l’Université Harvard. Elle a également enseigné à 
L'École des hautes études en sciences sociales de Paris et préside le Kennedy Memorial Trust ainsi 
que le Comité exécutif du Conseil d’administration de la Fondation des Nations Unies. Elle est 
l’auteur de nombreux ouvrages sur l’histoire économique et l’histoire de la pensée économique dont 
Economic Sentiments: Adam Smith, Condorcet and the Enlightenment, paru en 2001 aux éditions 
Harvard University Press et traduit en italien et en portugais en 2003. 

Jean-François Sirinelli (France) est professeur d’histoire contemporaine à l’Institut d’études 
politiques de Paris (chaire d'histoire politique et culturelle du XXe siècle) et directeur du Centre 
d’histoire de Sciences Po. Il est président du Comité français des sciences historiques et 
co-directeur de la Revue historique. Ses derniers ouvrages portent sur La culture de masse en 
France de la Belle Époque à aujourd’hui (Fayard, 2002, en codirection avec Jean-Pierre Rioux) et 
Les Baby-boomers (Fayard, 2003). Il vient de publier Comprendre le XXe siècle français (Fayard). 

Glenda Sluga (Australie) est professeur associé d’histoire à l’Université de Sidney. Elle prépare 
actuellement une histoire internationale des idées de nation, de race et de droits, financée par 
l’Australian Research Council, axée sur l’établissement d’un nouvel ordre mondial entre 1945 et 
1965 ainsi que la mise en application de ces idées dans la création et l’organisation des Nations 
Unies et de l’UNESCO. Son intérêt pour le sujet a donné lieu à plusieurs publications dont, parmi 
les plus récentes, The Problem of Trieste and the Italo-Yugoslav Border (SUNY, 2001), et The 
Nation, Psychology and International Politics (1870-1919, Palgrave Macmillan, à paraître). Elle 
coordonne par ailleurs, avec Sunil Amrith, un numéro spécial du Journal of World History consacré 
aux nouveaux travaux portant sur l’histoire des Nations Unies.  
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Romila Thapar (Inde) est professeur émérite à l’Université Jawaharlal Nehru de New Delhi. Son 
domaine d’études privilégié est l’Inde ancienne. Elle est également connue pour son engagement en 
faveur de la vulgarisation des connaissances historiques. Ses principaux ouvrages sont : Asoka and 
the Decline of the Maurya, Ancient Indian Social History: Some Interpretations, Recent 
Perspectives of Early Indian History (dir. publ.), A History of India (Tome I) et Early India: From 
the Origins to AD 1300. Romila Thapar a pris fermement position contre le communautarisme et le 
caractère communautariste des manuels d’histoire. En 2003, elle devient la première titulaire de la 
Chaire Kluge sur les pays et les cultures du Sud de la Bibliothèque du Congrès (États-Unis). 

Ibrahima Thioub (Sénégal) est professeur d’histoire moderne et contemporaine et Directeur du 
Département d’histoire, Université Cheikh Anta Diop, Dakar. Président Association pour la 
Recherche en Afrique de l’Ouest (AROA) ; Vice-Président du Comité Exécutif de l’Association des 
Historiens Africains ; Rédacteur en chef de la revue Afrika Zamani ; Rédacteur de la revue Afrique 
et Histoire ; Co-Directeur du Groupe d’Études et de Recherche sur l’Exclusion et la Marginalité au 
Sénégal (GERMES), UCAD-Dakar. Recherches en cours : Les politiques de contrôle des savoirs 
dans les colonies françaises d’Afrique de l’Ouest ; Histoire de l’enfermement au Sénégal. Auteur 
des multiples publications, notamment dans le domaine de l’histoire africaine contemporaine et de 
des questions méthodologie dans le domaine de l’écriture de l’histoire en Afrique et sur l’Afrique. 

Thomas G. Weiss (États-Unis) est professeur de sciences politiques au Graduate Center de 
l’Université de la Ville de New York (CUNY) et directeur de l’Institut d’études internationales 
Ralph Bunche où il co-dirige le Projet d’Histoire intellectuelle des Nations Unies (UNIHP) et 
préside le Conseil universitaire pour le Système des Nations Unies. M. Weiss a dirigé la revue 
Global Governance et exercé les fonctions de directeur de recherche de la Commission 
internationale sur l’intervention et la souveraineté des États, de professeur et directeur de recherche 
à l’Institut Watson d’études internationales de l’Université Brown. Il a en outre exercé les fonctions 
de Directeur exécutif du Conseil universitaire pour le Système des Nations Unies et de l’Académie 
mondiale pour la paix, a été membre du Secrétariat des Nations Unies et consultant auprès de 
plusieurs organismes publics et privés. On lui doit, en tant qu’auteur ou responsable de la 
publication, quelque 35 ouvrages et de nombreux articles sur les approches multilatérales de la paix 
et de la sécurité internationales, de l’action humanitaire et du développement durable. 
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